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102 LA CROIX-ROUGE SUISSE

Florence Nightingale t

La fcmme de bien, dont une dEpeclie

annonyait derniftrcment la mort, Etait nee
le 15 mai 1820 a Florence, ou ses parents
s'Etaient arretes an cours d'un voyage. Son

gnu id-pen:: maternel Utait 1c philanthrope
William Smith, connu commo im des
premiers militants antiesclavagistes de son

temps avcc "Wilberforce, dont il Etait l'ami.
Florence Nightingale reyut une education

extremement attentive de la part de

ses pftre et mere et d'une gouvernante it

laquclle eile a conservE toute sa vie le

souvenir le plus reconnaissant. DouEe d'une

intelligence vive et Etendue, elle s'appli-

qua it la peinture, it la musique, a l'etude
des langues modernes, puis it celle des

matliEmatiques et des classiques. Mais
toute jcune dEjit, son creur se tourna vers
ceux qui souffrent, et elle s'interessa it tout
ce qui sc faisait autour d'elle en faveur
des dösliÖL-itös.

Sa Sympathie pour les victimes d'infir-
mites et de maladies s'accrut de ses

propres experiences, car son corps etait de-

meurE debile, et jamais elle n'a connu
l'independance que donne la sante. Bien-
töt elle cut la passion de tout ce qui
pouvait contribuer it soulager les souf-
frances des malades; elle mettait ä profit
les nombreux voyages de ses parents pour
etudier sur place l'organisation des hopi-
taux et des asiles, comparer leurs
installations et les methodes de traitement,
dans le but arrets de faire scrvir ses

observations au bien de ses semblables. A
Paris chez les soeurs de charitE, ä Kaiserswerth

chez les diaconesses, elle s'imposa,
malgrE la faiblesse de ses forces, un ap-
prentissage complet de bon samaritain.
RentrEc ä Londres en 1854-, elle fut frap-
pEe de l'etat de negligence oft Etait tenu

l'liopital des institutrices et consacra tout
ce qu'elle avait de noble dEvouement a

la reforine de cet Etablissement, dont elle
sut faire un modele.

EpuisEc par un labeur de plusieurs mois,
miss Nightingale songeait it prendre qucl-
que repos quand elle apprit par les jour-
naux la triste situation oft se trouvait
1'armEe anglaise en Orient. La guerre de

Crimen, on le sait, a EtE l'une des plus
mcurtriftres du siEcle dernier: les EpidE-
mies y ont fauche des moissons d'hommes,
laissEs presque sans aucun soin it des cen-
taines de licues de leur patrie. Florence

Nightingale oublia sa fatigue; elle se prE-
senta au ministre de la guerre, lui pro-
posa de former une Equipe d'infirmiftres
volontaires et de partir avec clles pour
le thEatre des hostilitEs. Le 23 octobrc
1854, elle Etait nonmiEe surveillante d'une

petite troupe de 33 infirmieres avec qui
elle s'embarquait le 27.

Le navire dEbarqua les infirmiftres it
Scutari. Lä se trouvait le trop cElEbre

höpital militaire oft tant de milliers dc

malades, d'estropiEs, de fiEvreux, de cho-

lEriques EvacuEs en hate des champs de

bataille de la Moldavie et de la CrimEc,

gisaient pele-mele, morts et mourants, dans

une saletE repoussante, charnier dont on

ne pouvait approcher sans horreur. Florence

Nightingale surmonta l'Epouvante de ce

spectacle et, sans tarder une minute, se

mit it la besogne. Elle rEpartit son Equipe
d'infinniftres selon leurs forces et leurs

aptitudes: les lines aux malades, les autres

aux blessEs, celles-ci it la cuisine, celles-lit

aux soins de propretE, it la lessive, a la
dEsinfection des matelas, aux bandages;
elle forme it leurs devoirs les nouvelles

arrivantes; eile est partout; elle met la
main ä tout; eile Ecrit des lettres que lui
dictent les malades et les mourants; elle

s'occupe de faire parvenir aux parents
les petites Economies du soldat; elle re-
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pond aux Jemandes des personncs qui
offrcnt le concours de leur bourse, eile

distribue les objets de premiere necessity

et de luxe aussi, qui, totalement inconnus

naguhre, affluent maintenant. Uu chiffre
suffira ä tdmoigner la force que cette
femme puisait dans son herolsme: en

fevrier 1855, sept medecins militaires suc-
combhrent ä l'höpital, tandis que huit
autrcs etaient terrasses par la maladie;
eile ötait debout vingt heures de suite,

aux provisions, ä la literie, au chevet des

mourants, ä la table d'opdrations...
Quelques mois plus tard, eile passa en

Crimee pour y organiser l'höpital de
Balaclava. Elle y prit le cholera et fut plu-
sieurs jours entre la vie ct la mort. Ses

amis la presshrent de regagner l'Angle-
terre; eile refusa et retourna ä Scutari
ob, disait-elle, il restait beaucoup ä faire.
Elle ötait encore si faible qu'on dut la

transporter en litihre sur le navire. A

peine d^barqu^e, clle reprit son activity
inlassable. La recompense de tant de dy-

vouement fut de voir la mortality, qui
avait atteint 60 pour cent du corps
expedition naire dans les sept premiers mois
de la campagne, tomber ä un chiffre d'un
tiers supörieur seulement ä celui de la

garde, dans les bonnes casernes de Londrcs.
La prise de Söbastopol et la suspension

des hostilitös n'arrethrent pas son zele.

Des regiments restaient l'arme au pied,
dans l'attente de la signature de la paix.
Elle retourna en Crimee, fonda un cerele

et une salle de lecture pour les soldats,
une dcole pour les illettrhs, organisa des

conferences, s'occupa du bien-etre des

Frangais, des Turcs et des Piemontais

comme des Anglais, et ne rentra en

Angleterre que cinq mois aprfes le dernier

coup de canon.
L'höroi'sme et le desintercsseinent de

Florence Nightingale avaient porte om-

brage aux beneficiaires de maintes
sinecures. II y cut des tentatives de denigro-
meut de son ceuvre et de sa pcrsonnalite.
C'est une joie de constater qu'elles furent
couvertes par l'ylan de la reconnaissance
nationale. Ses coucitoyens voulurent l'ho-
norer en creant un hopital qui efit porte
son nom. Une collecte reunit plus d'un
million. Elle demanda et obtint que l'eta-
blissement projete servit, sous le nom

d'Hopital de Saint-Thomas, ä former des

infirmiers et des infirmieres sous la direction

de medecins experiments.
Cependant le gouvernement avait nom-

mö une commission d'enquete sur l'admi-
nistratiou militaire pendant la guerre de

Crimde, ct miss Florence Nightingale fut
citee ä comparaitre. Elle dönonc;a coura-
gensement les desordres et la negligence
dont eile avait ete temoin, et son temoignage,

apipuye de sou immense popularity, con-
tribua pour une grande part a fairc cesser
nombre d'abus.

Quand l'age et les infirmitys eurent mis

un terme ä l'activite directe de cette
femme de bien, elle n'en continua pas
moins fl consacrer son temps ct sa peine
au bien-etre de ses chers soldats. Par ses

ycrits eile no cessa de r^clamcr et obtint
un grand nombre d'am^liorations qui re-
agirent heureusement sur la saiith dans
les camps et surtout dans les casernes:
elle recommaudait particulierement la
circulation abondante de l'air dans des

chambröes largement ouvertes au soleil
et une proprety exemplaire non seulement
des hommes, mais aussi de la nourriture.
Ce souci de l'hygi&ne et de la proprete
en ont fait en quelque sorte un prycur-
seur de Lister et de l'antisepsie. Des mil-
licrs d'horames en Angleterre, dans les

colonies et dans beaucoup d'autres pays
lui doivent, sans le savoir, un sort meil-
leur sinon la vie.
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